
réseau solide de membres 

autochtones au sein de 

l’AFPC, du mouvement syn-

dical canadien et de l’en-

semble des groupes commu-

nautaires et de justice sociale. 

Vous avez participé en grand 

nombre à notre assemblée gé-

nérale annuelle en janvier der-

nier. Lors de cette rencontre, une 

table ronde a permis de définir les 

objectifs que nous devons viser. 

Voici quelques-unes des sugges-

tions recueillies : 

Accroître notre présence dans 

notre communauté, miser davan-

tage sur l’action et concentrer nos 

efforts sur le recrutement et le 

réseautage avec les autres 

groupes autochtones.  

Vous avez également soulevé 

l’importance d’informer les 

membres et les alliés de notre 

communauté. Ce bulletin per-

mettra de vous communiquer 

nos initiatives et nos réalisa-

tions, et d’en faire part à nos 

sympathisants. 

Notre mandat consiste à donner 

une voix aux membres autoch-

tones au sein de l’AFPC, de la 

région de la capitale nationale et 

dans nos milieux de travail, 

ainsi qu’à accroître notre pré-

sence dans l’ensemble de notre 

syndicat, de nos milieux de tra-

vail et de notre communauté. 

Nous entretenons des liens avec 

des organismes qui partagent 

nos objectifs. Nous voulons 

contribuer à mettre en place un 

Assemblée générale annuelle 2016 

Se solidariser avec les peuples autochtones  

Juste avant les festivités du 

solstice d’été, j’ai collaboré à la 

création du cours « Se solidariser 

avec les peuples autochtones », 

que j’ai également coanimé dans 

notre région. Nous avons réparti 

les séances sur trois jours et pris 

part à la fête en après-midi lors 

de la dernière journée. J’ai été 

agréablement surpris de constater 

le nombre de personnes non au-

tochtones qui ont participé à cette 

discussion sur les diverses me-

naces qui pèsent sur nos com-

munautés. 

De nombreux participants 

étaient curieux d’en apprendre 

davantage et ont soulevé de très 

bonnes questions qui ont ali-

menté la réflexion. Ces per-

sonnes, qui m’ont semblé très 

ouvertes d’esprit, ont affirmé 

qu’elles n’avaient pas réalisé 

l’ampleur et le contexte histo-

rique des difficultés auxquelles 

les peuples autochtones sont 

confrontés. 

Ce que j’ai retenu de cette ex-

périence, c’est que nous devons 

ouvrir le dialogue (avec nos 

alliés et nos adversaires) afin 

de les sensibiliser aux obstacles 

que nous devons surmonter. 
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Les membres de la commu-
nauté de Grassy Narrows 
doivent lutter au quotidien 
parce qu’ils n’ont pas accès 
à de l’eau potable. Tout 
comme plus de 100 commu-
nautés des Premières na-
tions au Canada. 
 
Les cours d’eau de Grassy 
Narrows sont contaminés 
au mercure depuis plus de 
40 ans; l’eau du robinet 
n’est pas potable. Grassy 
Narrows n’est qu’une des 
quelque 100 communautés 
des Premières Nations qui 
n’ont pas d’eau propre pour 
boire, cuisiner et se laver.  

L’Alliance de la Fonction 
publique du Canada et la 
communauté de Grassy 
Narrows lancent cette cam-
pagne #soifdejustice pour 
exiger du gouvernement 
fédéral qu’il règle une fois 
pour toutes le problème de 
l’eau potable dans les com-
munautés des Premières 
Nations. Grassy Narrows 
n’est qu’une des quelque 
100 communautés des 
Premières Nations qui n’ont 
pas d’eau propre pour 
boire, cuisiner et se laver. 
L’AFPC a fait appel à un doc-
umentariste primé pour 
collaborer à la conception 

de la vidéo de la cam-
pagne, François Pélo-
quin. 
 

 

http://

soifdejustice.ca/ 

Soif de Justice lancement vidéo 

Le CAA commandite le lancement du livre de Pamela 

femmes autochtones, la pau-

vreté, l’économie et l’identité 

culturelle. L’auteure s’attaque 

avec audace aux mythes et 

stéréotypes associés aux au-

tochtones. Elle aborde aussi 

clairement la construction de 

la nation autochtone et l’ap-

partenance à celle-ci, en po-

sant un regard critique sur les 

droits issus de traités et sur 

les lois et les politiques que le 

gouvernement impose aux 

peuples autochtones.  

Pamela Palmater est origi-

naire de la Première Nation 

micmaque de Eel River Bar, 

au Nouveau-Brunswick. À 

titre d’avocate, elle s’est pen-

chée au cours des 16 der-

nières années sur divers en-

jeux, tels les traités, les reven-

dications territoriales, l’auto-

gouvernance, le développe-

ment économique, l’élabora-

tion des politiques et les rela-

tions intergouvernementales. 

Elle est également enquêteuse 

à la Commission des droits de 

la personne de la Nou-

velle‑Écosse et professeure 

agrégée à l’Université Ryer-

son, où elle est titulaire de la 

Chaire de recherche en gou-

vernance autochtone. 

Nous avons contribué au lan-

cement du livre de Pamela 

Palmater, le 20 juin dernier. 

L’auteure autochtone, qui est 

également avocate, militante 

et universitaire, était de pas-

sage à Ottawa pour lancer son 

dernier ouvrage, Indigenous 

Nationhood: Empowering 

Grassroots Citizens. 

Dans ce livre, elle commente 

et analyse certaines lois, les 

droits des peuples autoch-

tones, la politique canadienne 

et celles des communautés 

autochtones, ainsi que des 

enjeux sociaux tels l’assassi-

nat et la disparition de 
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membre de l'AAC avec 

PamelaPalmater. 



« Asinabka, notre terre sacrée qui 

comprend les chutes et les îles, est 

un lieu où les gens vont pour mieux 

saisir leurs responsabilités envers 

l’ensemble des êtres vivants », af-

firme l’aîné autochtone de l’AFPC-

RCN, Albert Dumont. « En ce lieu, 

la vie coule de source! La faune et la 

flore sont en harmonie avec la vo-

lonté divine. Les êtres humains sont 

les seuls à avoir perdu leurs repères. 

Nous devons défendre Asinabka, le 

joyau de notre héritage. » 

 

Le Conseil a adopté à une imposante 

majorité la résolution du Cercle na-

tional des peuples autochtones de 

l’AFPC. Celle-ci est en phase avec la 

résolution no 27-2015 de l’Assem-

blée des Premières Nations du Qué-

bec et du Labrador, et avec la résolu-

tion no 49-2015 de l’Assemblée des 

Premières Nations (APN). Neuf des 

dix Premières Nations algonquines 

ont voté pour la résolution de l’APN 

et s’opposent fermement au projet 

Zibi. 

Survivre aux tempêtes – Albert Dumont 

lents qu’ils emportent les 

êtres dépossédés de force 

émotive et spirituelle. Sur 

le sentier de mon sanc-

tuaire, lieu de solitude et 

de guérison, les rafales ont 

déraciné les peupliers, 

mais les érables et les 

chênes sont restés debout.  

La profondeur de leurs ra-

cines a assuré leur survie. 

À notre tour, mettons tout 

en œuvre pour que la sève 

de ces grands arbres coule 

dans les veines de nos en-

fants, sans quoi ils s’affais-

seront, révélant ainsi au 

Créateur notre mépris de 

la sagesse et de la force 

qu’incarne la forêt. 

Les tempêtes sont un fait 

de la vie. Qui d’entre nous 

ne s’est jamais senti seul et 

dépourvu dans le tourbillon 

de notre société moderne? 

Quand la tempête éclate, 

parfois sans crier gare, 

notre résilience et notre 

volonté sont mises à rude 

épreuve. Les vents con-

traires sont parfois si vio-

Cercle d’action autochtone 
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Neuf des dix Premières Nations 

algonquines ont voté pour la ré-

solution de l’APN et s’opposent 

fermement au projet Zibi. 

« Ce serait encourageant que le 

gouvernement du Canada recon-

naisse à sa juste valeur l’im-

portance culturelle de notre his-

toire », ajoute Les Maiczan, 

coprésident du Cercle national 

des peuples autochtones de 

l’AFPC. « Et cet enjeu ne con-

cerne pas seulement les Premi-

ères Nations, mais bien l’ensem-

ble de la population du pays. Les 

chutes et les îles devraient servir 

à mettre en valeur le lien his-

torique qui nous unit, au lieu de 

périr aux mains d’entrepreneurs 

qui cherchent à faire un profit. » 

le projet Zibi Îles de la Chaudière 

Le Conseil a adopté à une impo-

sante majorité la résolution du 

Cercle national des peuples au-

tochtones de l’AFPC. Celle-ci est 

en phase avec la résolution no 27

-2015 de l’Assemblée des Premi-

ères Nations du Québec et du 

Labrador, et avec la résolution 

no 49-2015 de l’Assemblée des 

Premières Nations (APN). Neuf 

des dix Premières Nations algon-

quines ont voté pour la résolution 

de l’APN et s’opposent ferme-

ment au projet Zibi. 

Le Conseil est l’organisme déci-

sionnel du syndicat dans la ré-

gion. Il fait également office de 

forum politique pour les 

représentants des 118 sections 

locales de l’AFPC rattachées à la 

Albert Dumont   

(« South Wind »)       

est poète,  

conteur et enseignant  

traditionnel algonquin  

http://psac-ncr.com/fr/topics/iles-de-chaudiere


C’est un enseignement 
essentiel qui comble les 
lacunes de l’enseignement 
traditionnel  

 

Ce cours m’a donné envie 
d’établir des relations 
concrètes avec mes con-
sœurs et confrères au-
tochtones. 

 

Maintenant, je comprends 
mieux notre histoire et les 
injustices que nous avons 
subies. 

http://syndicatafpc.ca/

sujets/autochtones 

Devenir membre 

Prochain numéro: - 

Conférence nationale des 

droits de la personne  

Vous êtes un employé de la fonction publique fédérale, un membre en 

règle de l’Alliance de la Fonction publique du Canada (AFPC) et vous 

vous êtes déclaré comme autochtone? 

Pourquoi ne pas participer aux activités du Cercle d’action autochtone 

de la région de la capitale nationale? 

Nos réunions ont lieu le quatrième mercredi du mois (sauf en juillet et 

août), au bureau régional d’Ottawa (7e étage), situé au 11, avenue 

Holland. 

 Un repas léger est servi à 17 h, puis nous procédons à une cérémonie 

de purification à 17 h 30, suivie de quelques bons conseils prodigués 

par notre aîné en résidence. 

  

Pour en savoir plus ou devenir membre, communiquez avec :  

 
Lester Maiczan, AAC Co-Président 

bear.maiczan@gmail.com 
 
ou 
Stephanie Penwarden, représentant régional pour AAC 
613-560-2567  PenwarS@psac-afpc.com 

« Se solidariser avec les peuples autochtones » (suite) : 

Portion de cours sur les 

écoles résidentielles indiennes 

Des participants au cours, dont des 

membres du CAA, ont pris part à la 

mailto:jbdtoulousej%40hotmail.com
mailto:PenwarS%40psac-afpc.com

